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L'émotion est un état mental induit par un ou plusieurs stimuli internes ou externes 
(Panksepp 2004) (A. R. Damasio 1998) (Ekman et Davidson 1994) qui détermine les changements 
chimiques du corps, les réponses comportementales et un certain état. (Cabanac 2002) (Schacter, 
Gilbert, et Wegner 2011) L'émotion est dans une interdépendance permanente avec l'humeur, le 
tempérament, la personnalité, la disposition et la motivation de la personne. (.about.com 2019) La 
signification du mot émotion dans le langage courant est très différente de celle du discours 
académique. (Fehr et Russell 1984)  
Le terme « émotion » a été introduit dans la recherche pour désigner les passions, les 
sentiments et les affects. (Dixon 2003) Le concept moderne d'émotion est apparu vers les années 
1830. « Personne ne ressentait d'émotions avant 1830 environ. Au lieu de cela, ils ressentaient 
d'autres choses - « passions », « accidents de l'âme », « sentiments moraux » - et ils les ont expliqué 
très différemment de la façon dont nous comprenons les émotions aujourd'hui. » (Smith 2016) Les 
émotions peuvent être définies comme une expérience positive ou négative associée à un modèle 
particulier d'activité physiologique. « Le rôle initial des émotions était de motiver des 
comportements adaptatifs qui, dans le passé, auraient contribué à la transmission des gènes par la 
survie, la reproduction et la sélection naturelle. » (Schacter, Gilbert, et Wegner 2011) (Pinker et 
Foster 2014) Le dictionnaire Oxford définit l'émotion comme « un sentiment fort résultant des 
circonstances, des humeurs ou des relations avec les autres ». (Oxford 2019) Joseph LeDoux a 
défini les émotions comme le résultat d'un processus cognitif et conscient qui apparaît en réponse 
à des stimuli qui agissent sur le corps. (Emory 2018) 
Les émotions peuvent être des événements ou des dispositions, de durée variable 
(Scarantino et de Sousa 2018) avec une intensité sur une échelle continue selon le 
psychothérapeute Michael C. Graham. (Graham, Priddy, et Graham 2014) Les réponses 
émotionnelles peuvent être des mécanismes verbaux, physiologiques, comportementaux et/ou 
neuronaux. (Fox 2008) Les émotions entraînent des changements physiques et psychologiques qui 
influencent le comportement. (Schacter, Gilbert, et Wegner 2011) Ils sont souvent le moteur des 
motivations. (Gaulin et McBurney 2003) Les émotions sont des réponses à des événements 
internes et externes importants. (Schacter, Gilbert, și Wegner 2011) Les émotions facilitent 
l'adaptation à l'environnement, résultant de l'évolution. (Ekman 1992) Les émotions permettent la 
communication dans une communauté, (Fielding 2015) avec une valeur éthique positive ou 
négative. 
La classification des émotions n'est pas universelle et dépend du contexte culturel, (Russell 
1991) bien que certaines émotions aient un caractère interculturel, elles sont universelles. 
(Wierzbicka 1999) Graham différencie les émotions comme fonctionnelles ou dysfonctionnelles, 
et soutient que toutes les émotions fonctionnelles ont des avantages. Une autre façon de classer les 
émotions est en fonction de la cible possible. (Hume 2011) Selon la durée de vie, on peut distinguer 
entre les épisodes émotionnels (à court terme) et les dispositions émotionnelles (comparables aux 
traits de caractère). D'autres spécialistes incluent les émotions dans une catégorie plus générale des 
« états affectifs ». (Schwarz 2012) 
Paul Ekman a soutenu que les émotions sont discrètes, mesurables et physiologiquement 
distinctes, certaines étant même universellement reconnaissables, indépendantes de la culture, 
respectivement colère, dégoût, peur, bonheur, tristesse et surprise. (Handel 2011) Des études 
récentes de Daniel Cordaro et Dacher Keltner ont élargi la liste des émotions. (Cordaro et al. 2016) 
(Cordaro et al. 2018) (Keltner, Oatley, et Jenkins 2013) Robert Plutchik a développé la « roue des 
émotions », suggérant huit émotions primaires groupées positivement ou négativement: joie contre 
tristesse; colère contre peur; confiance contre dégoût; et surprise contre anticipation. (Handel 
2011) Les émotions complexes naissent de la combinaison d'émotions de base dans un certain 
contexte culturel. (Plutchik 2001)  
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L'émotion peut être différente d'autres constructions similaires (Fox 2008) telles que les 
sentiments (tous les sentiments n'incluent pas l'émotion (Givens 2014) ; les humeurs (elles durent 
beaucoup plus longtemps que les émotions, sont moins intenses et souvent dépourvues de stimulus 
contextuel (Hume 2011)) ou affect (expérience des sentiments ou des émotions). 
Platon, dans la République, (Plato 2015) propose trois composantes fondamentales de 
l'esprit humain : le raisonnement, le désir et les parties émotionnelles. Pour Aristote, les émotions 
étaient importantes dans la vie morale, une composante essentielle de la vertu. (Aristotle 1566) 
Les stoïciens ont souligné l'importance des émotions dans le jugement (dans les théories 
stoïciennes, les émotions sont considérées comme un obstacle à la raison, et donc à la vertu). Au 
Moyen Âge, la vision aristotélicienne a été développée par les scolastiques, en particulier par 
Thomas Aquino. (Aquinas 2013) Avicenne (11e siècle) peut être considérée comme un précurseur 
de l'intelligence émotionnelle, considérant que les émotions influencent la santé et les 
comportements et suggérant la nécessité de gérer les émotions. (Haque 2004) Dans la Chine 
ancienne, les émotions excessives étaient considérées comme nuisibles, y compris pour les organes 
vitaux. (Suchy 2011) 
La théorie de l'évolution, à travers le livre de Charles Darwin de 1872, L'expression des 
émotions chez l'homme et les animaux, a influencé la perspective des émotions. (Darwin et Prodger 
1998) Darwin a soutenu que les émotions ont évolué à travers l'héritage des traits acquis, 
(Sheldrake 2015) mais qu'elles ne servent aucun but évolutif aux humains, ni dans la 
communication ni dans la survie. (Hess et Thibault 2009) À partir de l'étude des expressions non 
verbales, il a conclu que certaines expressions ont une universalité interculturelle, illustrant par 
des expressions homologues d'émotions qui apparaissent chez les animaux. Cet aspect a conduit à 
l'étude neuronale des émotions. 
Au début de l'ère moderne, les émotions ont été abordées dans les œuvres des philosophes 
tels que René Descartes, Niccolò Machiavelli, Baruch Spinoza, (A. Damasio 2003) Thomas 
Hobbes (Hobbes 1651) et David Hume. Les émotions étaient considérées comme adaptatives et, 
en sec. 18, ont été étudiés principalement dans une perspective psychiatrique empirique. Un 
modèle émotionnel développé par Descartes et soutenu par de nombreux psychologues 
contemporains prend en compte quelques émotions de base à partir desquelles toutes les autres 
émotions sont composées. Hobbes a assimilé des « passions » avec des attractions ou des aversions 
spécifiques. Hume considérait que la raison était l'esclave des passions, et pour Spinoza les 
émotions font la différence entre la meilleure et la pire vie, influençant le pouvoir de l'âme. Kant 
voyait les émotions comme des phénomènes essentiellement connotatifs. 
Il existe des modèles alternatifs, basés sur l'évaluation de certaines propriétés, basés sur la 
physiologie ou la psychologie évolutive. (Panksepp 2000) (Tooby et Cosmides 2008) Les 
philosophes classiques ont abordé les émotions comme des réponses à certains types d'événements 
liés à un sujet, provoquant des changements corporels et comportementaux. Au siècle dernier, les 
émotions étaient négligées, considérées comme un facteur inquiétant. Dernièrement, les émotions 
sont revenues à l'attention des philosophes et des psychologues, les corroborant avec d'autres 
disciplines telles que la psychologie, la neurologie, la biologie évolutive et même l'économie. 
William James a soutenu en 1884 (James 1884) que les sentiments et les émotions sont 
secondaires aux phénomènes physiologiques, considérant que la perception des « faits 
passionnants » détermine directement les réponses physiologiques (« émotions ») (Carlson 2012) 
Selon lui, les stimuli déclenchent une activité dans le système nerveux autonome, qui produisant 
ainsi une expérience émotionnelle dans le cerveau. Il est parti de l'idée que les émotions sont une 
classe de sentiments, différente des sensations et perceptions par leur qualité expérimentée, 
développant avec Carl G. Lange la « théorie James-Lange » de l'émotion. (James 1884) Selon cette 
théorie, les émotions sont des sentiments spécifiques provoqués par des changements dans les 
conditions physiologiques liées aux fonctions autonomes et motrices. James a déclaré que « nous 
sommes désolés de pleurer, nous sommes en colère parce que nous avons été frappés, nous avons 
peur parce que nous tremblons, et non l'inverse [nous ne pleurons pas, ne nous frappons pas ou ne 
tremblons pas parce que nous sommes désolés, nous sommes en colère, ou nous avons peur, selon 
le cas). » (James 1884, 190) Ainsi, un stimulus qui évoque l'émotion déclenche un modèle de 
réponse physiologique qui est interprété comme une émotion particulière, une interprétation 
appuyée par des expériences. (Laird 2007) Cependant, cette théorie ne fait pas de distinction entre 
les émotions, selon Walter Cannon. (Cannon 1929) Selon James, ce qui distingue les émotions, 
c'est que chacune implique la perception d'un ensemble unique de changements corporels. La 
théorie de James-Lange est contestée en termes de causalité (états corporels qui provoquent des 
émotions et sont a priori), (Reisenzein, Meyer, et Schützwohl 1995) mais la plupart des 
neurologues contemporains utilisent les composants de la théorie. (Dalgleish 2004) La principale 
contribution de la théorie est l'accent mis sur la vue des émotions, le fait que les changements dans 
les correspondances corporelles des émotions peuvent changer l'intensité ressentie. (Dalgleish 
2004, 583) 
Walter Bradford Cannon a soutenu que les réponses physiologiques sont trop lentes et 
souvent imperceptibles, et ne pouvaient donc pas représenter la prise de conscience subjective 
relativement rapide et intense de l'émotion, (Carlson 2012) résultant en des réponses plutôt 
indifférenciées. (Cannon 1929) (Cannon 1987) Un événement qui évoque l'émotion déclenche 
simultanément une réponse physiologique et une expérience consciente d'une émotion. Phillip 
Bard a développé cette théorie, connue sous le nom de théorie de Cannon-Bard. À la suite des 
études de Bard, Cannon a soutenu que les stimuli émotionnels déclenchent simultanément les 
aspects physiologiques et expérientiels de l'émotion. (Cannon 1929) 
Taylor pense que les émotions sont étroitement liées aux raisons qui les provoquent. 
(Taylor 1975) Bien que les processus psychologiques de base dépendent des pratiques et des 
significations socioculturelles, (Triandis 2000) le concept de l'émotion étant relativement nouveau 
n'a pas approché de manière convaincante l'aspect interculturel, (Sharma et al. 2009) la culture 
influençant essentiellement la compréhension et l'expression des émotions. (Lewis, Haviland-
Jones, et Barrett 2008) Les psychologues utilisent des méthodes telles que l'analyse factorielle pour 
limiter les émotions à des dimensions mesurables et en même temps différenciables. (Scherer et 
al. 2013) Sur la base de ces dimensions, des cartes de coordonnées sont construites (Osgood, Suci, 
et Tannenbaum 1957) pour mettre en évidence une composante importante de l'émotion, l'affect 
du noyau. (Schacter, Gilbert, et Wegner 2011) (Russell et Lisa Feldman 1999) 
Les vues contemporaines se sont concentrées sur la motivation, par les émotions, des 
comportements adaptatifs dans l'environnement ancestral. (Gaulin et McBurney 2003) Les 
émotions sont donc considérées comme influençant les décisions. (Lerner et al. 2015) La théorie 
somatique du 20e siècle. 19, en particulier à travers William James, soutiens l'importance 
primordiale des réponses corporelles aux émotions. La théorie a perdu du terrain au 20e siècle, 
mais a récemment été reprise dans les études neurologiques (Pace-Schott et al. 2019) des 
théoriciens tels que John Cacioppo, (Cacioppo 1998) António Damásio, (Aziz-Zadeh et Damasio 
2008) Joseph E. LeDoux (LeDoux 1996) et Robert Zajonc. (Emerick 1997)  
La théorie à deux facteurs de Stanley Schachter est basée sur les études d'un médecin 
espagnol, Gregorio Marañón, selon lesquelles les réactions physiologiques contribuent à 
l'expérience émotionnelle, facilitant une évaluation cognitive ciblée d'un événement physiologique 
excité donné, et cette évaluation est ce qui définit l'expérience émotionnelle subjective. Les 
émotions sont donc le résultat du processus en deux étapes : l'excitation physiologique générale et 
l'expérience de l'émotion. (Schacter, Gilbert, et Wegner 2010) Les expériences sur lesquelles cette 
théorie est basée ont été critiquées par Jesse Prinz. (Prinz 2004) 
Par la suite, plusieurs théories cognitives ont été développées qui considéraient l'activité 
cognitive requise pour qu'une émotion se produise. Richard Lazarus, par exemple, a soutenu que 
les émotions doivent avoir une certaine intention cognitive. (Lazarus 1999) L'émotion serait donc 
une perturbation résultant d'une appréciation cognitive suivie de changements physiologiques qui 
provoquent une action. La qualité et l'intensité des émotions seraient ainsi contrôlées par des 
processus cognitifs. Un autre exemple est Robert C. Solomon, (Solomon 1993) qui soutient que 
les émotions sont jugements. Son objection au cognitivisme est qu'il peut se produire avec ou sans 
émotion, de sorte que le jugement ne peut pas être identifié à l'émotion. 
Les théories perceptuelles utilisent les perceptions pour atteindre les émotions, (Goldie 
2007) étant des théories hybrides des théories somatiques et cognitives. Une telle théorie soutient 
que les réponses corporelles et la signification des émotions sont importantes pour les émotions, 
selon les théories cognitives. Selon cette théorie, il s'ensuit que la cognition sur une base 
conceptuelle n'est pas nécessaire, car les changements corporels incluent causalement le contenu 
significatif de l'émotion, fournissant des informations sur la relation entre le sujet et le monde. La 
théorie a été soutenue par le philosophe Jesse Prinz dans son livre Gut Reactions (Prinz 2004) et 
le psychologue James Laird dans le livre Feelings. (Laird 2007) 
La théorie des événements affectifs a été développée par Howard M. Weiss et Russell 
Cropanzano dans le contexte d'activités lucratives, ils considèrent que les émotions sont 
influencées et provoquées par des événements qui à leur tour influencent les attitudes et les 
comportements. (Weiss et Cropanzano 1996) La théorie a été utilisée par les chercheurs pour 
mieux comprendre l'émotion d'un point de vue communicatif, en cours de révision par Howard M. 
Weiss et Daniel J. Beal en 2005. (Weiss et Beal 2005)  
Une perspective sur l'émotion, développée par Paul E. Griffiths et Andrea Scarantino, 
aborde le situationnisme en psychologie (Griffiths 2004) en mettant l'accent sur les facteurs 
externes dans le processus émotionnel considéré comme purement interne, l'environnement n'étant 
qu'un stimulus de l'émotion. En revanche, la perspective situationniste considère l'émotion comme 
le produit d'un organisme influencé par son environnement et les réponses d'autres organismes. 
L'émotion devient ainsi un facteur actif dans les relations sociales. 
Les émotions étant un facteur de motivation dans les interactions et les relations sociales, 
sont directement liées à la physiologie de base. Le phénotype du tempérament émotionnel affecte 
les connexions sociales dans les systèmes sociaux complexes, (Kotrschal 2013) en raison des 
gènes, grâce à des informations codées dans les séquences d'ADN et à la sélection naturelle des 
traits héréditaires. 
La théorie neurobiologique explique l'émotion comme un état mental organisé dans le 
système limbique du cerveau, comme un schéma d'excitation vertébrale générale avec une intensité 
dépendant des neurochimiques (dopamine, noradrénaline, sérotonine, ...), médiée par des 
phéromones et entraînant des changements corporels. (Givens 2014) Les émotions sont liées à 
certaines activités cérébrales qui dirigent notre attention, motivent notre comportement et 
déterminent la signification de ce qui se passe autour de nous. Paul Broca, (Broca 1878) James 
Papez, (Papez 1995) et Paul D. MacLean (Maclean 1952) ont conclu que l'émotion est liée au 
système limbique au centre du cerveau. 
D'autres théories sont basées sur l'idée du cortex préfrontal gauche activé par des stimuli 
qui provoquent une approche positive. (Kringelbach et al. 2003) Inversement, l'activation sélective 
de la région spécifique du cerveau provoque un stimulus positif. La théorie a ensuite été élargie 
pour inclure des stimuli négatifs. (Merckelbach et Van Oppen 1989) Après vérification de 
plusieurs modèles neurobiologiques de l'émotion dans le cortex préfrontal, le modèle dit « 
directionnel » a été accepté, ce qui a permis de meilleures prévisions. (Harmon-Jones et al. 2004) 
Une autre approche neurologique proposée par Bud Craig en 2003 distingue deux classes 
d'émotions : « classique » (évoquée par des stimuli environnementaux) et « homéostatique » (qui 
nécessite une attention, évoquée par les états du corps) qui motivent le comportement et 
maintiennent l'environnement interne du corps dans son état idéal. (Craig 2003) Derek Denton 
considère les émotions homéostatiques comme des « émotions primordiales », les définissant 
comme « l'élément subjectif des instincts, qui sont les schémas de comportement génétiquement 
programmés qui contiennent l'homéostasie. Ceux-ci incluent la soif, le besoin d'air et de minéraux 
spécifiques, la faim, la douleur, etc. Il y a deux éléments constitutifs d'une émotion primordiale - 
la sensation spécifique, qui, lorsqu'elle est sévère, peut être impérieuse, et l'intention convaincante 
de contentement par un acte de consommation. » (Denton et al. 2009) 
Joseph LeDoux déclare que l'amygdale peut libérer des hormones par le biais d'un 
déclencheur (comme une réaction), mais « ensuite nous l'abordons par des processus cognitifs et 
conscients ». (Emory 2018) 
Lisa Feldman Barrett met en évidence les différences d'émotions entre les différentes 
cultures dans la théorie de l'émotion construite, et déclare que les émotions « ne sont pas 
déclenchées ; vous les créez. Elles apparaissent comme une combinaison des propriétés physiques 
de votre corps, un cerveau flexible qui se connecte à n'importe quel environnement dans lequel il 
se développe également dans votre culture et votre éducation, ce qui garantit cet environnement. » 
(Barrett 2017)  
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